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devraient soumettre des prix pour dix années à ris et Caras.Ladministration a voulu faire1 un appel à MM. Viger et Papineausi ces mes- année dee no produits, exportation qui va Co-
venir, et assigner pour chaque anirée le sujt îe croire que c'était tV idreet|s deux ajuritéseure ont encore du sang canadien-françai danse|tisuer aumâitôt l'ouverture îe la navigationi;les
concurrence et de l'exhibiuion; aiinsi prévenunqu'un fisait; ses magies le repelèrent à l'en- les veines, ils ne peuvent soutenir un insant de subistancsiCtt déjà retraites iri,à des prix très
chacun aura le tems de se préparer ; et d'offrir vie, taiis I. Draper le répudiait lir ses plus le cabinet Draper. Nous les somnsnu élevé-, et ce i'esî pas eulettieitîla leur elles
des grands prix, par exemple: tde donner aulactes. Joitiiicz ilion< auliîîîîdeive cotriotes, aulnou diys, des viandes qui oil doublticiprix ; les raille infé-
premier vaiiqueur £100, au seciud £75, atitiu eiiree l't.utoposiion, à qui il s'adresait,uet <IUIia(lire!laCOIduite qu'ils cnteudenîi. uivre à la rieurs ont plus ou iis ati6iîilê, ci les patates

troisième £50, jusqu'à ce que les tnds de la les Caiiailieis.Framiçais sirout ce qu'ils voudront, prchaine session 1 13J. Papine nous a souvent qui se vendaient il 'ya pas longtemps'-s a 2d
société soieît épuisés. Par exemple, le ler juiii naisl'exesijle le IMAL Vigtr et Papineau, (lit qu'il était îét à résigler, c'estle temps îe 6d la poche, sc vendentimaintenanl àîs 6î.

188, à celui qui aura le plus beau mouton £100 leur îiaitiils i'alirîîult riei,"vuus serez sans in- le fica ; sang doute, il ne s'assoiert pis sur les Dais le iatît-Caîîaîla, la récolte des pattesà

etc. ; le 1er juin 1849, à celuii qui labourerat le flieice, vus service/. iliistrîinciît de divisiil igénies bauetes iniîisérielles avec MM. Mor-mnqué cuniplèteiieiu. Sous cusrciritalces
mieux tun arpent de terre, £100, etc. : le ler vus compatriotes et lutVotre parti ; e'<(le la rat et Ilaîlily ? Vieuaut lard que jamais. ilavons nous iaà à criiîdre le %oir la disette ré-
juin 1850, à celui qtuii aura le pluel beuii suc:e, traison que M. Draper veut, de la trahisonlpar. Il n'y muplus J'excuse pour eux ; N. Papineauipanlue parmiînous, avant la niion de
£100, etc. Parce nmuoyen,les compétiteuirs feront et jurs, orgarderNa planet eîe usdiralasqu'lrlilesreprésente au iiiihrelva là de uoi faireréfléchir, et I-
lis la dépenso, des efforts et n'épargnermnt plas es ct):éguiet iiou placer ses ainis. Personne et M. V;6er me joindra pas oîtceren le parti heurîUseneitnsne voyons lias de remèdes au
leurs peines pour oltenir le succès ; car toutes iiitiM.:ul.S *t euilletteejuge ; M. Daly U/tra-/ory, ce serait trop. mal ; le arenielît proviîcial ne se réuniaait
lours dépentses pourront trer plus que reinbour- demeure, et on va îiupter lrlministère. Quamt à l'aveir de ce nouveau cabinet, son qu'en juin, il sera trop vîaidpour cetteanaée,
lée et ail lieu de deux nu trois concurrents il y De.tiuîui, la Gazete Ofiille, %i salisdit- sort c, L crit il'aucaiî. ; l'iîîriZiuii est Couvert de l'émigrationuaynt lieu de boimiehere.

en durn 50 ou 100, et le là les avattgrs iîîî. contenir iliste losimemrrs tii cabinet.1deulsàudesbruaatguegsms qui leiareit déjà des oin- C*est probablement avec la cvuîi;iîslnce îes
menses, iîicalcilables mêmes. Si nous l ieral- l'honneur de lutre ntionité, naus espérons pète.%liiioeî suivre ; la discorde régie harlui dangers lui menaceniî l iliei, gue le (Xu-
tons pas plus amplement ce sujet, c'ei (Illeomis qu'elle econtiendruun nîmucaiiaîhii-f'aî- leiîa.tisalsîméîe de ce ouveau cabinet;nlauvernenoeusî Iuilérial 'îas euurnrer ne-
mnmes persuados d'être bien cilompris le tousgça . Laî iutiitiiili iii îîîîîuée îe M. liiig!cv, dirie, l'inquiétude est rîpaiid i parmi les tiveiiitil'éiiiigralion. et l'aider padreîlstouoyens

et que chacni y trouvera les données sîîlissîîîes trous donte a îeumlirnestese s, dont iieilireï de ce0lparti, fi Coltilte ians es directs. LordlJohnîRîisell, reliant réceui-
pour calculer l'imviportaiice île ce sysitèime que M. Drur vse serir; quandlnotre premier rangsîue fouleîlecgens liotiorabled, a qui tunetquestio i lhée par Al. O'Brien,
nous crovyonis être déjà mis en pratique dans la îiiuiýlre nep avoir des hiiiiiies ilus li>irlieries de- M. ne vîrt las

Nouvelle-Ecosse et avec des résultats très.hieti- so scrîce, il ciipretîlétrangri la lliipio, ail tout. Ces gens sont ijugu-du svbtéimiI' aoîîîoît après leaucoil)i(le réflerîlumstccroit
reux, ainsi que dans plusieurs Etats dt l'Union des hîmmes ambitieux, Isiîr lii les iitéméIS à UICtlpoiii, quils prùteront main frte pour lias devoir entreprendrc tr,-paer le passage îlcs
Américaine.-( Gazelle des Tri-Riipeis.)le et les princpes litsout rieni la reiiserier uVon montîà l'autre. )it vu- Eiiigeaiiti, de l'empire aux colvies. Que l'ho-

Pourceupiregardeail leurvecictalmietaamiteuaturlone vrntla lilire, le -jui ; M. Drper et ses ni e membre devait savoir, lie lorsqu'un

- serv~~~~oni Veadi iquelqiiiu..iimois vilîlo îî illipes armlées, onlhttc dt liuiscomupteis à enudreîLe tout gaid înomnbre de, ces Eiiieraisarrivent eni Ca-
dtleearché est iii. ( 'est -illsi qu'il paoi ceilinceenthuasendats etqacaunce.ilsserîiraipelea, et qu'ili'v a pas d'iuvrage pur eux, il

lceetes:is encore ; i: i vît Ille '. Viger et pauvrr rgue <evant le paYÉ, et devant ceux reniient les cles îlc Québec et de Mq 'dtréal
tiPas iainac'neesniuttpportent dueaniiiitlipeeice, me alese.r qui ils comptent le pîus et (jus lei gié- de paîiv. s, et lionî uîiiiient sot expss à

ptinviepruiieudiriantsoiciin- r irîducar lipayitié dpsayiartîssit du parti Dca- avoiraucoupude misère, mais tentsiàcréer

'p n idiI a tequee leegaujio-rrMALufiran ceetCroneetux- lier. unt p<ur loi. ses collègues et eur politique, daiioles euloiuie, uitsenimelitipatliiîtic et
et uiseorin IdupNa l.Cesmélipreîiuieseet Iml- ls soiveraimiiiiu. Pour prouvercelrue oepnosé à l'émigraion. Cest po-urqui, mjuulîe
trgp lerraelmntppuilisntterlic rlmelintluitus au;isu, nous p-cadrons entre mille,l leîlrd, v11a cie devoirliiss'r1rri iraiion

n ~ ~~a s~~~ ~~ i ,rhîe et imiuilia le, lcI oiIitiîs.,érett uvri' dii ahiin rai suivant d'un journtal tor îhîalruî-aual aux dîliouioîus sîlîîîtireg, îles gensq, (luirni' doi-l sentinl E v a e d e no r N d sA usiei snt ud a .lldi c tiet lde il res l dctes à l'a re se d e N . v out dé p e e (Illc e u i ili urriuatiouus qu'ils pe u en t
- US U ,I.~ L. M.. Ld: .uil t ç Iliiitii:itiieîl cî ur lt lintlîr. Ie NSjueulor t' ilaniiinn, oci résilie recevuhe du ceuxîqui les lprécèent, et des nuîy-

nru i t commîiiissairle (il. lii i -olules te; cu' uia Sir AIlau cn ai a scieit exprimué les cpi- cis t reetouitces quiliteuetiileur lhuriiurrles

n hbirtés Rconsh, imoicnne le, Im 1.7. DrapislrieirrercIri-eriîî l& I'oratur, lesiexprim e probableuuen lrîiriéta ces irlandais et les hirsis s; C'était
'c e'mAtruIde s Lnes1ar vi-lent dans l'eserchie dlumaiproteiîietilie crirrciilcîruistarlsrablc pour rux qinnit déjà éniigré

ri ;d cr sacdtvirs,lmeen-rt i tiu i c r à 1-hL?,, îWsîîinintioiiiasortiît'rii iées ; ci queique aux Eats-Cid, le puîiir (ire u1 ii i ent
La. Situation.it 1:.ut:qiie <itpaic liiI lii lil ueuil!e uIc noiris deons 114)[1q î rjouir iqu'ellesIliuit tii au- idéjà tranisrmis 1:600,i00loir faciliter l'éloigineu-

lubaiitupaqet myon. - i hiiî -il iii-iiiiii ii lius, moil.us étrîrmortifiés que quel- lon dur lettue amis et parelleLsucs qu'a

ildutilee uypaisa tuilsnhluuixe lenicoriiniIoplpéire-u s d si humilantîsoit arrivé au gourer- reuriuuré le systène sclvubire î i i t
Pour celui im uiaregard ajriec calamle la toinre tiitjoicelit de la cciii, quiiait litiiiciice uîeile nl tha manièreudoit ou s'et lai coiiourlaiuilleleomverneenieeut

ds ]luPtit0ou'iuii'e oui911011h10î1t et quiuuse cuilpelle lu airuluuur iii <pli iil riuur'ur quurlqî'il osi <lu [in îîî le icNui1.lest ala uai te la Pas fourniricîls ifondis pour l'encurauger. . Qi ii 

un peupuleoini(uieiteo-ularme,:is tiere 
edl bi'aud..Ilel 

dll.les égoiuernans ;1î n' s bî pas é îeuî h îîîîlc lMàl iul:,Ci iillali situaîtioni~ 'iluueàlatiî îeleui~utiuu ll iet u. mî hs

troiduri, c'lie i u c i tat deh ale . reppuîtsle. ci rinid-et îles loin- Lptgrant ;n:[itre-
It uer inie d goiu errlehiiiuim np ili ut igls y ixi- ii î,ltîîue luiiiî leyiil u'uuîîmit passe t . li iîii ielit plus importntes qu'elles lisiarrivanticri Ca dairiu rcetsuiîs

<heur iece pd l' il usati , il u c ru.-i e p cas i iste uluu iltis M. lilutlet l'est lus lu. iac ai ai i ' - l icahulet il errait dans les rues le Québec et ilM iim al
cion, la pit l oe ri iles civne enlit ls , iuîî î àoii t sanus 1îaesé iIitlit]ie; il en u1u li .t a c cui eib t résulu le souiier oliligé de iuîeilier, ne puvantsu ire lre ci)

l'oîpinionî uI)lliiîuie îîschaq îîî ltcîu ,lsvril l;iic:iîu. le iit-.i,iuirt iux icX e iC la Jehili rili ilr'îîeiLe fuîit uni Certain. Le ui- Haut Cinmuîla oùiil pouvîait troîuver îde l'ouuvrae.
elle iltiuiî rit utie e tule ,lurîe det bluicîtCeuttiv h ainraiila confinceiaue mes partisaîs re- Aujourd'hui avec luit;xe le léîîeraî, li

faudrait 
e tsurtSi re aperdrete-s'est Illeancscnqecblinisensrtéee

gi-s, Ile liareui.lt imoniuusuiu.s elîuaiii'l, i.iliiibsI iitequii l flti acliiîu.o'uteî ii.S lsneiuît:ulsaplii é les îîeîl iîqelelugapr aelnîeuui

la vlenîtie d uaele. utic ril ruet if. tri. '. Il i at ciIS:1 _-) ei 6, l'aieIil M.lrier mus limidiaiità nore en arrivatt dirmeIcilonie:, 'il est uuaile on
nur libertés ruisentimlt M ee titM. polu 1r ii t' ill ii iesie luri, trulitsa plact semuait deceux cmipranil suilî îanseuluial,0ouand ils sont

aveec a s iuiifuf uuuii iuîeulir viuîlrittînuir i ln uîil.iil '', ulîuue, fâ.iuistîiWlb', etuliu uuiu ilqui il ba exs nc liii tietlîlue1îîuie prêsii da usieç lîlu[ i i, <ielesaie à ~v rendrle.

l'escl've et l'iîs-triiiu't-it île s>os'iluisi- jîuîcleii îledu luIga. île ! eus hllu'iuiî' ul- <Ali licii do.Milleuîr les clii f lla'--Canadiens, La cosiq uchee eset ilue les rtapporntsîle s tigentus

taices ; ud'nuiieel le uijiris int îcincu tio - pis iiiuus iriil ici is ontêté depuis 'îuiuuii'pari,nis îleîvuîs tout a lur jiste or- de 1', iigratioiiu soitrès iLe u-
sonèrncréeu ns sii raitr quels intet es clin-t luideh'Ld.iîi sac les 1 sîLuitî.l îîîî- Cul etdeluirdin.épendauce;autlien de les atî- lire îlcs personnes qui mit étitigre l'aunée dc-

iernstparat lesin; oyens.lusDhrp teux eiiir, op-Imuratlie'M.lui ilern'purnIhnirteîdiitéteinei, flotte devrionsadlmi- nièce est comme suit ; à 'Ais.riuue aut îîuîil
priumant lvaie nijirl 1uiiaîr . 'Ir l'auture, .1 Ciîli'uuilphr îîtuîîi 1a <l il luis'îuuer,' -rir cgulionutctiinueuîd'lsuiuiroir q1ui cautr.tstni 125,678, à t'Aîustralie '2,3-1 àem ailleurs L.S26,

r ab l e s , tpn c o n n ai s s ee cmai n t e n ale Nut e..atpr o

%Ili pe~uple îuîin ui, îlîuî, i î le isauuiiýlic t al tuuei-m ls iîlîi ruuIlS troufftitîtic îl ,t:17. i.ll9iC5 vc ls Sui iiccse s C ut îîîlli- i. - .c, .. i b aJiul i1 lul il

Ses gutitrciul lilst îîp- a us la la rsjLili I oiumu Vii .uI 'hîîîîî. uciel(m .- Lul apeuplace à-âesFo i'lh(le noîsiriujri's cuefs. Nouer trinniîuhteums tanmcequui a été dicnnée par le gouverneiment a

preiteii de siah ht deratersloirhreeir;eiiitir le]ira- oséa illdmile iir laivin i'eiadversaires ; la deijiteest à été donnée pour aider la axe Lit ilna
Pouur croire que'î' état île i puise rom- c %amm-unin et C ularn. l'di nistrati n a vouell'a irie u i lst sacrifieliprincipes pour liutrèi fire rendre les éuii tsîeu lélce et îla res

tinier aibîi, il mniîrîiîii i i a 9.11 les veumx culir uile c'éti s Pîu rure ilde d majrsuîî- P i iis nois réitiiois diinam iccés hulsees. dans l'iniîrieur tii pays. Le montant

les expiérienc'.le l'iituîre, il laudiriiipaslis u'n lesaut iis raits les repeeu iir a utn- isi oi,îîdsvrinauiioins ion- ainsi fourni'à X5,000, et telîesomme

cî îitîe le sortîler lus rrtiviru t - ieiiv, ltndis ue .i Draper/î île l pd , litiajoiitr r 'd i i, peureîlesla pareile sertiddeiii:ndéparesieeannée ail ale-

rîniu,il ,ii~i',îi ilor I!tblleui, (e!1' ýi~j~Cî, i:"IIL:hi 'UîIbrs s'e% ciii appel; qu'lnus uili- ecoliiaib! qu i miqPecuP~euî~l~u chez Lotrdl JouiilieRwsvIl terinta es remluir-

llauuîrait sîîrîuîut lperdrce -a liidanuis le luises"ns <t lus b;lrc Ic tmépilsî is hoiuiunt.s bun i i:iiuuiï u, teiuun uu i. l i uient île réllecuiuîîm îdoitî (Ille siIlo- iiiînl eIt uuit tti uu tiiiuu(uii rti-

actes.-o Jouvrglaezimatnetgouvernemenrt,'on avaiadéj-il auxre

ls volonté tiltupîîîle. Il faut i itre uueM. Il!11, i.Ira laciset quîoiqîue.fa",î'ui M. Ucaluer, hui Iiihlie fie ariie Si'ai tîe~truel ailgniu hsrci cisa hj lci c

Draî ut prolol geriiiiitit lutouttcel, puur M .embresde M.ppositin , à q auitirs,od re ie c t- rul ri iiijio &l- justic, pouvns loua cuier l'îrlamde, il y murait le eracis ri sl dc i ler

ti'iutîrc eueile fil' u'uriiiuer sit ma uiiiiuistauunuuîvuL..1i'les u C na Iie a n s a rl n ii s 'è re utintcleq-ua'elsiviudruonertc- les ccul ic de guii qui îraie li capuiu s îe

C'est upocutantîîe î' s'uu ia îýrc. luieurt tisea, l ln u ,; ouvnri eren, vu se r îesagis in- ent, i uand' e nit u fite le ié- trouver latsuiia 'e. A S iv-X'irli, l'eiiira-

Los .,lit onvainvil ous qui luen, vossrviezd'nsruen-d iieesio de lesirfc tu e rnieporgrv e -l1 éàéés osdral uo es

vosschmpatristes1etadr otre partiu;ec'ei de l

u i~ li i intei onsu i i l a l.m 111;ir lu r pe eu t, de tra i s e srr-

Iiiiiisstratioi ; . )llu)er l iCa 11;19 ('11 ILIIutIIC e u li'it qu'étr itruuue i uh le i E Li nesei-- Nuiesueettp repl ere drurssee mains paierson-

t 'cu-Ire utiti 1iige lu', uîuuîeauu iàîlcs u.'uuîuv i bo îu- ra ue îîri cer lulv Iinn'nuiîdout iiem s lh it.etM.iSruhun îleou-mcjrug ;aiiLJ'émigraionayansles provies ilr l.A iné-
rusîmi ni<aGlatro- iitucuiult comte pariu, nutia irt dul jl-i irer utl ce uuhuuuuic'st 'ii- mîpelit nrd, li ar ordre duaha tre

grable-s, tii, cucontenir latilistelidestmembreslduccabinet. Pigur

fîuîuîleîur le sa 1îu icc et le sa 'rt'ih t il ti os- i. uiculuiit tiissîlh n e ru ,[ ous a llierocnmhet oun elpérn lisli h u a i clekiPs aCuI.i1ICs1l e s Cîiintiie,.qu'une dépêrhe do l'il Grey

nîsuý)elerît uloin) ticîu lsinii ti . urîIiiomme. liuu 'vr iiîul l' h îquelltieilneconettnaéuesuni-nàolnIcEnntiadien-férn1-écem r iWant

Llgiii, a ses Iitite'lis 'plruuîîîuiiîlsîà aJàL .Mo- (cite teataiiuisl'nous lrait faire en ce moulent tluis, et l'on isait ,:î rulilectiu<ct faite cette de payer avec îles focils anglais pour aider ceux

qui batiront des villages pour les émigrants,a é,
contremandée et que par une dépêche subsé-
queute, en date du 29 janvier dernier, les se.
cours aux émigrants consisteront à lesTaire ren-
dre de place en place où il y a probabilité qu'ils
trouveront de l'ouvrage. Lord Grey exprime
I soi approbation entière" de la manière dont

M. Buchanan etl Hawke ont rempli leurs fonc-
tions ces anniées dernières. Dans une autre
dépêche à. sh Win. M. G. Collbrooke, en date
du 20janvier,lord Grey approuve la sugglestion
de permettre qîle des terres le la couronne soienit
vendues à crédit aux énigrants pouir étre payées
par des Iravatx sur les chemins publies.

Il est facile de voir par ce que dessus les in.
tentions du 'îuvernement auîiais enncernant

Pmuigrtion ;'la laisser à elle même et l'aider
seulemnenît par dles moyens indirecets, telle semble
vtre sa peasée.

Pour noiusablialitans des.cloîanies qui sommes
plus iitéressés que l'Angleterre, le sujet mérite
notre sérieuse attention, et devra occuper celle
de nos legislateturs ldans la prochaine sessiui ; il
faudra n e cessaireient adopter quelque grand
projet pour ailler l'ètablissemiîeti des énigranten
Canada, ou leur frermer ns port, entièrement.
Nous croyons qu'il faudrait établir ou bureau
d'émigration couine le riggérit, il y a <p:elques
jours un corresîpondanti de la Gaî:etie de .ilont-
réal, Composéi d'ommes intelligents et pralique,
qui auraient le pouvoir d'établir les niuveauix
venus sur les terres le la couronne et former des

ownshiips. Daii ce but il fodrait placer des
fonts de la province entre les îmains du liieau
Le leiuratin, sous les rest«rirrons ove-

b1:11les, afin de couper des routes à travers rcs
tlowisiips, et par là nugmienicter la valeur des

terre%'; les plu a l'ise aelheteraient les i ei:l-ii
res terres et les pauvres les aideraient à le' u7-
friher en iatendant qiu'ils pussent en acheter à
leur tour ; ils travailleraient encore à ces routîe

puqliîues et par là pourraient payer quelqu'in-
a:alncut du prix de vente.

LE CJMdD1ES ET NOTRE NATIONALITE.

Existe-t-il un pruti Canaidien-Français?
Voila hiaque>tion quiut le Isujet d'ul long arli-
cle ii Cianlrin lu 12 d cournt, dans lequel

les orgaisr ifmniçais le i ppoition la .1ner,
le Jourrd de Quéec et la Rcre Canadienne
,ont vivement uillaqués '; sans doute c'est d'un
parti pi)!itiqiue dont le Canadien a voulu parler
et à e point le vue, noiur, royons qil il est dans
l'erreur et que ses recriiiination11s sont aussi

Iauîî'se 'cllilnjuîstiliables. En eiliet, nouis préten.
dons qu'i nexi,t pais île parti politique raina.
liein-français eîn ce paysàl'leuîre qu'dit est. Il
iy a goe deux partis politiiues enî Canada, le

parti libéral et ré t risel, thIirmaniiit l'opposition
lairleiîîciaîre et le parti tory, rionervateuir ou

costituiol comiiie on voudra lien l'appeler.
Il est bien vrai uire dans le sein de ces partis il
peit y avoir di l iiirêts divers iâ 1propres à aine
sectoio ou lu partie de ceux qui les crimposent,
des intérêtsesociaux, des iiiérts craumais
toujours est-il qu'il n<'existe que ces deux partis
politiques.

Le Connrlien veut tromper l'opinion publique
sur le compte dles journaux libéraux, mais il ae
réussira pas lu certte foi, qu'en tott aiutre
circonstances. Le bon sens liu iplîle sauira
li eire juie e ses attaques. l Nous omiies
accuss le travailler à détruire in nationni:ilité

canadienne-françaie nci ce p et d'étre prêt
à Yscriifer à îles alliés poliis tot ce qui clin-
stile cette ntina ble." Nous retorgeris 're-
eiisai rucontre le Canudien. Voyons quel est
le coipab!e.

En iiis faisint l'îorene dit parti libral, con-
posé île cns le toites origines, niais n'lavons

jamîlais oublié que noliu étiins p1lu<pariu:e-
iet l'orane île la pii.lation tiançairs. la plus

imporiiiiite section de ce parti. Le Conndien
cri insinuant que nous trouvons odieuse la devise

achlevaienti la soire. C'était ce quo Pemupe.-magiuti mirah)c n1Ps'est pas ccniéc l'iuisen-
reur appehit plaisuammîuuuenlt ledessetl.tecîl relirions, ele s tumit embeli, inut tesiu-

-L'spurit gaue,. uat-îl , uà h dnr 'al- riiuvi pele, ciacci et en flcur. Aitj
mut. La dwrsic dans la leture plait à Pi- Caire, j'ai lis 1aiqir luladlunfois a m'entre-
mnaginationî, omme la diversité des accords tenmr 55cm îes hicéue gr 1tinê. Je cov su,

phl'it à l' PLrpl'. it uis, ajoutait-u en eh- aprs avihi ules (' rubl' de M. Galland,

gnait de h 'eil, et ci reialdant mttesdamîes qu'il mu' suait 1<5dii à <ice surlaiiiatîe ;
Bertranid et MIuhso , nus pourrionim lien, à cuit i : l'cipr pl"eAralusest ciutie

la rigiuer, nous autres hoiîies, nous contenter le inicI, il déliordîsuutelestes i'. il tes
Iola lecture des listorientus, îles tlophes et d lees feî île. lc spoètesidu Caireiitii

mualistes ;mai usils<amcesnes'accoutumieraient %ai'nt, suies ssenurus le plus grossières et Ici

psasusinentàcettemnin teitil'ulleteles moins ronilcsdes soliliqle nniu armée,
se asnraientuiu vi t ire, île philouohii îesCies trijli, très I qui l'ilé-
et de niomale, uîpi'ellis n'aiment guere idans les ressaient viveunt. Ln richesse îehladeio
livres. D'ailleurs, je dois déclm:r que je suis ntsurliii lulgarité uiiu a'1 et, et j'étuis tut
moi mumeuitiî ulieu fI ie sur ce point : je proi- surpriiîltru itîle remit îesas inima d'une
fasse un très grand respect pour les ;ivres le suil deun muiii uilruCxcihleia 'p-

morale, et surtout d'histoire, mais j'uaime pari is dhîrpli«vre, les nainis îiii eInesmeubles
dessus tout la pouesi et les granides ei' qies qi î'îuiic, lescslliers dcperle', lestilies 'ilili-
surgissent dans lus bueauix vers. Etalit i'uicer ieIet loe fIleirs nchates qui flitteit i
d'artillerie, je m'amourachaui îles péties il' ()- dulicieusement le, sens et l'esprit danu sli' use-
nianu, et M îuc'luersaon le paraissait le plus grand il ilinvnîuageleti sulintsSulersutue. Mais

pote dos temps iiodernes, ear e'est lui qui avait à tut prendre, dit Napili'ilicttminant, ces
r.olligé,ou peut-tre milmii e bien iiventtt ce rude svnuresle ouit uioecc'is lurragées Ààla

poésie qui me passimionnait à viigt ii, et qui atirait ,muuîîl'r crétaient dos cupes li enir qu'oi
fait I moi un martyr dans l 01caiton . Oi lutdlaîtd'oret qîue 'îîinuit de .1sîîbu.

qu'Alexandre le Macédoniei avait c onstammauueit [ii soir, qua he grsnd iiur chiaaii li, 'a-
sois sion chevet un exemplaire île 1'lllinde, qu'il lice,;le désir exii<uuparc S upu élii. quilues
lisait et relisait sans cesse ; lui César portait frami tit DlJtionaiue isi'quele
toujours amr lui un exemplaire de Ph'cedre, eteliiii ge thti fateuxîu ud ère
que Charlemagno ne voyagzait jamais tans avoir 2îllebranhe sur la découverte île la vérte,
tous la main la Cité de Dieu Le Saint-Aumgustin. l'limperetr, qui ait été vicniin1urcsioniîé
le puis dire, moi, qu'il fail ti te mmi où Ossinn parlhaute philosophie dîtBayle, et pir I'eIc-
ne quittait jamais les poches île tn atbil ; mais gante et rche iiiusgimuutîusn ii Ière Mslleb'inehe,
alore, je n'étais ni guiieral, ni consul, ni Lmpe-qui, seloniLocke :4iaait huatucié la raisonlavc
reur ; je ne voysgaîis pas; j'étais tout bunnî- les urs de la poéie," !'Empereur, disons-nous,
ment lieutenant d'artillerie, et j'habitai la ville s rnqui le lacteur cit cessé îe paler:
de Valence eus Dauphiné. hîrle, eusphilosophie, et Nallhinçlrouee

Mon goût pour Ossian, poursuivit Napoléon, méisphuysiqiie, sont les premiershu es
me pardit eun Egypte. C'est là I terre classiquo temepoumodernes. l ,Spinola et Leilnit
de. conle4, dos prodiges at des merveilles. L'i' tii nimes r tVotn, re a chanté ai hautement les

louancs su idétriment des n hilosophes françaic, nirani', à oille Iriles îes véilés pratirasdi
te sot lias comparables à ces leux lhoilmnes, gîuîvernement. C'est lin setuu!celmé qui veui

non-seuleacint par la clarté les ra onendirgerlietroupele claieveyuuIs; autant vicu-
mais etcuore par 'a forme et le nerIrux duti style. dcaiî, pouc les nations, être cîmhîîuîs lse us

lUavIe a renduî tui immense service t 'Pistoire en seugle véritable queapar us ideuligtiartti
la Ilehcarrasmasnt Ih ces taormes de cîuvention qui uird l'aveugle se casseraule ci eIilsavra la
tenlent à dcintr rer les lits et à Ocsccicir lea place à su plus cairvoyant, tandis que le'icéi-
évineiens. Batyle a appuris à doute et le sep- logiies lunestennentitsuitetse relécu'i1t après
ticizsie. est unie Veruci eihu tOiroîe et e philoso- chaqueîchu ui, luidiésqeijatais à se
iiic. dllebrhe, de son côte, ei réfutant ran er aitpvsir. Et soyez, s'il ros
)escartes dont le mérite est iicomntestale, dans plait, eusces pauvres asetigle@ veilenimner

quelques parti-s île s philosnpie, a a ,ement l'Angleterre et l'Europe ; par l'ine vable ea-
bien merit île la pstérité. Souventaussi le iteuuti un pcimuîipe o jusque dans ses

hun ort.uiriii piye aussi unitbrop large ribut à dernières conséquenuem, ils veilent aluoirl'es-
su sst e, et son imagiiitin l'enitraie trop eHasage'cans les colonies nglises. L'huuii'

loin ; mais que lie Ioit-in puis psiaiier'n ta. nué, l'égalité, voilà leur mutid'ordre ruile rallie-
veur de ce t yle, tuijours charge d'images ables, lena. . . . ,t bier, ils réussiront, car ils
gricises uuîî puiîiresqueus, qui masquentivec crient le ulus lt et le piiusfusnl ; mais qu'eu
hant d'a pro l'aridité des matières pureient eésuîler-t-il ? Chaque colonie anglaise sers

miétaphysiqus!.Dans mon opinion, et il , a irité par les nira eeime Sin-Dominge.
lon -teilipss que je mlie la suis f(ite, Bayleet La rain blamche sers niasascrée lis la race

alaleburaiche loivent être mis au premier rg nègea: e fer, la famme seront employés par
des éîrivains fcrançais et les i logue. nègr, grce aux idéologues, pour arrisersu

A ce mot 'idéuuloguti, lu grand iarécthal ptu sîvite à cette émancipatitn que îe sages dis-
la parole et, eut souriant, tii observer à Napolótnsitions auraient au leur domner plus ard sans

'ai eeiilsaIuisueilaatftr coltcmmotions et sanse secotusse. Je sais bien qu'il
qu'aui temps de ma puissance il avait flétri cet

dénomination d'idéologue. entre daInhpeluiquleîl'Angleterre îe comn-
-Entendons-nous, répondit vivement Nape' promettre ses clonies, pourcruiner plus sûrement

lon, l'idéologie tant qu'elle mue se mêle que di celles des nains risales; elle se rendborene
faits spléculatufs, est blonne, utile mème ; car volontiers pour pouvoir crever les yeux le

Vàlie, les passions, cesi-paruies intangibles de victimes;iais ce qu'il y a (le plusnaffceux clins
'homune, sont naturellement' de son domaine. tout ceci, c'est que les idéologues fcaruçnis ie
Niais lorsque l'idéologie, répudiant sesteuudances, noudront pas voir le piège tendu par l'Angleterre
s'avise le se fouirreri hans la politique et dans le si clataudecont îe la meilleurCoi diimonde
eou vernement, alors elle ne fait plus que des sot- 'ur faire grgner ls partie à notre perfite enne-
tises. Autre chose est de bien connaitre les at- ie. Ainsi la Framce devra à ces iiéolagurs,
tributions de l'esprit ou de savoir conduire leslmre lei malheurs incalculables disaslongue

huouuiie. telution, ]la rina de sa marine, le ses intérêts
L'idéologie proprement dite et comme je veur emmerciaix et îe ses clonies. Tout le temps

la définir, ne connait que des théories sans ap- chu j'ai été au pouvoir, j'ai nis bon ordre i l'in-
plicat.inn et se trouve, par le seul lait de sas) ig- aepér be de langue dais malheureux songe-

creux, qui criaieet alors à la tyrannie et au des
potisnme ! Aujourd'hui ils peuvent, tout à leur
aise, prchlier leurs dangreues maximes et
agrandir le cercle de leurs prosélytes parmi les
niais. qui ne haissenît janmais de ee laisser premîdre
aux appais d'iie idée nouvîlle. La Frane
un jour tme saura gré l'avoir éloigné rontant-
ient ces brouiilons des ailires publiques, et iou-

pirera après ha f'ermueté aluitaire de moii goui-
vernierent, mais il ne sera plus temps "les idéc-
logues se seront nurés au pouvoir et tous les
desatrès viendront limdre cur notre noble et gé-
nireuse patrie. (J cutinuir.)

1U. RAT-ttiTAI --I C anemblée îles
propriétaires du Great-Biin.1 a in lieu le mois
dernier à Bristol. La réunion a duré trois jour
et n été des pluis orageuses. On a vivement re-
proché aux directeurs de n'avoir assuré que pour
17,000 liv, sterl. un navire qui eut avait coûté
près de 140,000; on les a aussi blâits d'avoir
rendu le prix du pasamIge aux passagers qui s
trouvaient à bord alu montent du simisitre ; enfin,
on les a accusés de n p'avoir as lris des mesures
assez iiiinéliahes etassez efficarces pour remettre
le steamer à flot. Les directeurs, dont le tort le
plus réel dans tout cela était h'insuccès et la per-
te de l'entreprise, ont répondu( de leur mieux à
ces récriminations. Le Grot-Britain, ont-ils
dlit, avait été assuré pour cinquante tiillelivres
à ses deux précédents voynces, et Pon avait vai-
nement cherché à renouveler cette assurance.
En définitive. le résultat le la réunion parast
avoir été la dissolution( de la compagnie et la
vente de tout son matériel.


